Le signe et les allumettes

Consigne : représenter les relations décrites par le texte à l'aide d'allumettes.

A Sign, or Representamen, is a First which stands in such a genuine triadic relation to a Second, called its Object, as to be capable of determining a Third, called its Interpretant, to assume the same triadic relation to its Object in which it stands itself to the same Object. The triadic relation is genuine, that is, its three members are bound together by it in a way that does not consist in any complexus of dyadic relations. That is the reason that the Interpretant, or Third, cannot stand in a mere dyadic relation to the Object, but must stand in such a relation to it as the Representamen itself does. Nor can the triadic relation in which the Third stands be merely similar to that in which the First stands, for this would make the relation of the Third to the First a degenerate Secondness merely. The Third must, indeed, stand in such a relation, and thus must be capable of determining a Third of its own; but besides that, it must have a second triadic relation in which the Representamen, or rather the relation thereof to its Object, shall be its own (the Third’s) Object, and must be capable of determining a Third to this relation. All this must equally be true of the Third’s Thirds and so on endlessly; and this, and more, is involved in the familiar idea of a Sign; and as the term Representamen is here used, nothing more is implied. A Sign is a Representamen with a mental Interpretant. Possibly there may be Representamens that are not Signs. […ex : sunflower…] But thought is the chief, if not the only, mode of representation.

Charles Sanders Peirce (1903) « Sundry Logical Conceptions », The Essential Peirce, volume 2, p.273. 

« Un Signe, ou Representamen, est un Premier qui se trouve dans une relation triadique authentique à un Second, appelé son Objet, telle qu’il soit capable de déterminer un Troisième, appelé son Interprétant, à assumer la même relation triadique à son Objet que celle dans laquelle il se trouve lui-même par rapport à ce même Objet. La relation triadique est authentique, c’est-à-dire qu’elle relie entre eux ses trois membres d’une manière qui ne peut en aucun cas consister en un complexe de relations dyadiques. Voilà pourquoi l’Interprétant, ou Troisième, ne peut pas être dans une simple relation dyadique à l’Objet, mais doit se trouver dans la même relation à l’Objet que le Representamen lui-même. La relation triadique dans laquelle se trouve le troisième ne peut pas non plus être simplement semblable à celle dans laquelle se trouve le Premier, car ceci ferait de la relation du Troisième au Premier une simple Secondéité dégénérée. Le Troisième doit bien se trouver dans une telle relation, et ainsi être capable de déterminer un Troisième à lui ; mais il doit en outre avoir une deuxième relation triadique dans laquelle le Representamen, ou plutôt la relation de celui-ci à son Objet, sera son propre (celui du Troisième) Objet, et devra être capable de déterminer son propre Troisième. Tout ceci doit être également vrai du Troisième du Troisième, et ainsi de suite indéfiniment ; et ceci, et plus encore, est contenu dans l'idée familière de Signe ; et la façon dont le terme de Representamen est ici employée n'implique rien de plus. Un Signe est un Representamen qui a un Interprétant mental. Il se peut qu’il y ait des Representamens qui ne soient pas des Signes […ex du tournesol,…]. Mais la pensée est le principal, sinon le seul, mode de représentation."

Charles Sanders Peirce (1903) « Sundry Logical Conceptions », The Essential Peirce, volume 2, p.273. 

